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dE la sectien centrale a fait son rapport général 


: Prijjet de rövieian de la Loi Fondamentale, sotmis à la 
lit if $ par huit de ses membres. Ce rapport sera probable- 
Ô gie dans une sêange de la semaine prochaine, et la Cham- 
a &rgeèdera erisuite à la discussion da projet. 










Bn 
: bon lit dans le Journal des Débats : er EE 
Meat le prince hèréditaire de Saxe-Weimar. est allé visi- 
es átetiers de A. Adolphe Sax. S. A.R., après avoir en- 
Uwieh Ps inordeaux d'harmonie exóoutés sur les nouveaux 
ONS, “ie “ehafèurt 
béldes:dúcouvértes. Parmi ‘les auditeunrs, se trouvaient 
Re: Te prince Galitzin, MM. Spontini, Berlioz, Adam, 
rt Gidin, Litnahder, qui tous out témoigné àM. Sax leur 
Faction: Il-ne reste phts máintenant qu'à former d'ha- 
‚titans poir terminer Ía révolation des musiqnes mili- 
ke! FÉvolation appelée par les maîtres et par tous les criti- 
al, Mpêtens, et dont une routine sourde ct aveugle a pa 
je „Aéeonnaitre jusqu'ici la nêcessité. 
te nn B 
Ke iele du Morning Herald nous fournit en quelque sorte 
ne | Ìn difference qui se fait remarqner dans la manière 
le; 


Mise da vollége de Maynooth a été repoussé par l'opinion 
Has € en Anglèterre, tandis qwe le billannoneé sur Vorga- 
Dinie haut enseignement en Frlande y est recnavee une 
De Veur, et passera, selon toutes les apparences, presiyne 
Bra station a la chambre des communes. opn 

Mt bog IL die dans cet article, une distinction fort iinpor- 
ita, 8 dans la portée du eollége de Màynooth et celle qui 
Maik: zÔn: bill de: V'organisation des nouveaux colléges; 
A, li wäent € 'étketpropoetepd sir James Graham. 
in, les: bilt der Maprroorterejl stagissait ‘d'étendre, par 1e 
Wil de l'ótat, un enseigtemeït regardè comme contraire 
rei, SO\par |’ église établie.Si l'on avait pu faire disparaitre 
Nm Ctéristique du billen question, \'opposition qu'il a 
Fa 


Sn 


beBapg: …tADt à la chambre des communes'qae dans le pu- 
oe. Ik té à-peu-près nulle. Cela'eët si vrai, qne plusieurs 
Rites de parlement désirant prövertir une scission dans le 
\ervatenr, se sont réunis dans la vne de rechercher le 
 dópouiller ce bill de son-caractòre théologiq"ie. Ils 
" Ouvoir satisfaire entièrement à la voix de leur cons- 
ie re 


ou: Ërne témps qn’à l'opinion publigfe, en donnáat 
Gere, Pe sollâge où l'on se bornerait.teál simplement 
N iden ien langues anectennes ettes scididës hát hèmatigues, 
LK me Ant à des personnes privóes Îe soip.dì'y entretenit’. 
je MEt Pres frais des chaires pour Venseiguowmatt de la théo- 
De rele ue romgine, „De cette manière, ils espóraient ‚con- 
[CPS partis „ @k Ôviter que les-chaires en question -fus- 
BANS data de l'ôsat, moins à cause du subside à 
hi Klar qu'à causedù but dans lequel il serait accordé, 
1 AR Ki grant sagement évité dans le bill de sir J. 
Á Satie &, la rouvelle onganisston du haut enseigne- 
A bet & nous croyons pouvoir avancer que quoi qu'en 



























En he oli: ian tie, advergaire né de {oute tnesure en faveur 
| ai en Ïrländaïs, la presque totalité des protestans en 
ii Dpressera d'approuver hautement cette nouvelle 


Dn és ie : 
: 8 reau gguvernemont, » 


É EO aen rr Et od 

gt Ai Anten ee “8. Wob er pls inquiet de la tour- 
en Pi Phent les choses aux’ Etats-Unis-qn'il- n'avnit d'a- 
paraitre, Som! werrepondant particntiër dai: 
Neoug d'hortaesÍnflúeits dl hant’ placés se mans” 


8 Os du ton adopté par sir Robert Peel et lord Aber- 
ex PS discours sur la question de Î'Orégon. On presse). 
Ea ne Aen ENE 


6 ES RWET: 
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NU Souenat-de La Haye. — 21 Mai 1845. 


en SUIF ERRANT." 
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eN dot CHAPITRE VILS © 0e 


TN Le cathédrale.,, ie it zi aren: Ì Et 
ipitg de “alièrement zeppt,slensqnoideydadksse. Biutilé de. 
1sde dans la rivière. ED dan 
la car «cul qui longe le 


athedr. 
Frenu à ot! ie, dugodlBidu le D. drAi- 
& puissante étreïdte carrier, mais 
bh qui lenserrait, en criaut :-Mfgrt.à L'empor- 
8 a are nete Ad MARR p 
Eb gese Jäs, tacbant de parer les coups, toe hat portuit. A. 


ägnr se 
Pena: spr id 5 Ee 

Aeiennel’ 6 adresse, de ‘ourage, rotroutang dais ce. moment 

a house éne Á nalers résister ot 


Ht, re Crdie militaire, it avn: jasg u 
nt Ii , avait py „ 
ij” 7 Èhany, par lezempló de Gole 
t | 


€ avaient refoulé jetdueEns la Ei 

8; le groupe au pouvoir, dugodt tal 
k © dégager de | d 
ME „nultitude 











PRK a (Omber, o'égait 
tide Fn d'être ur 

eecurs…: 
cher ge Ure. 










lement eateuda, U lait d 

fed, abbá appelait de toutes 
ek Me 0 terrain Bied pied, Waatavtent de 
des murs latéruux d aid: . 
Qure formoe ro P43 de Uigtise, 1l, parvint epâin à 
(eend. par la, ele et tóût pròs 








ich Hhiasiear, ‘adosaé ann 
rid”, e Ì logs: x sa 
Chäricd, dihetigad attanues: Mais, la carriers, voulant. bui 
cercle OR ian précipitg gur lui, afin dele saisir et de 
hi red Kigeid ne ‚But été .f RUE pieds; la lerreur-de'la- 
‚8 Carrier ne force e Magsdinaire, il put oncore re- 
telt de Ry: TS PMen Commá inegeruid dans langle où il s°é- 
ANS Ot ile non DP ledoulla la raa, dei amaillans; lon 3 
hij te jet, ae CUvellé violence A FEES GO%.a8saillans; les cris de mort 
> Bids Ouv, ik, ee it ter 
Neri nis! c. SOU surle P. d Algrigoy, en disant: 









ùne Je,P. 







abh vetite po 
Hygi assez havoral: 
Ba u: 















j 
« 
} 










ee, as “Uil dare trop. Nissons-le.…. 


“Ral 
de La llaye, dhier. 


Pris ot 10 ots. par ligne en sus. - 
til, 'n 5 : nennen ond 
A er is 
dn EL i: PDE es 
men Ee LA MANE, 20 Mai. 


usetnent complanentó T' habile facteur: 
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dit-il, le prêsident'de con toquer ‘un’ cöngrès extraordinaire et | 

de luisonimetlre-immédiatement pette question. e Nul doute, 

ajonte-t-il, qre si cette mesure était prise, il ne s'ensuivit les 

consêgquencesles plas graves.» — : 
EO 





"Le gotiverhement de Washingtan ne. reste, pas inactif en 


| rösonee des prôparatifs de guerre faits par Je Mexique; la flot- | de Cabassutius sur la loi canonique: 


te américaine qui doit se rendre-dans le golfe du Mexiqne est. 
probableinent dëjà sortie du 
Norfolk Herald, &ú 15 avril derni rd cette date le commo-. 
‘dore Stackton veliait d'arriver RS ingtou, et que |aseadne: 
devait mettre à la voile le lendemain matin avec des.depêshes; 
‘cachetöes. L'escadre se compose du steainer. Princeton, de 10: 
‘canons ;'des bricks Saratoga de 20; Saint-Mury de 20, et Por. 
poise, de 10. Ces bâtimens iront rejoindre la flotte qui se trouve . 
dèjà dans le golfe, et qui se compose des vaisseaux le Potomac, 
de 44 canons; le Vincennes, de 20; le Falmouth,.de 20,et.le 
brick Somers, de 10. De sorte qu'il y aura dans le golfe une! 
force navale comportart 154 canons. Cela suffirait pour bloquer 
la Vera-Cruz et tous les ports du Mexique. NS 


Ce qu'on enscigne aux étudians du colléze de 
Maynooth. 





Les lecteurs du Juif Errant, se rappellerant sans doute que 
dans sin feuilleton du 9 novembre dernier, M. Bud a publiá 
certaines particularités pen édifiantes sur l'enseignement (héo-. 
logiqre doriné au sémingìre de Strasbourg. L'évógue de Stras-- 
bourg erùt devoir protester , dans, les eglonnes, nèmes du |. 
Constitutionnel, contre les, aldegations ‚da, romangier., vet il 
adtessa, en consêquence, uno letgre an ródacteur- de ce journals: 
Ce hefat qrie trois mois plas terd.gne la lettre: de. sa;Res. parut; 
dans le Constitutionnel, qui de spn côté maintint queice: qua 
M. Sac avait dit Était vrai, el cita de nonveanles extraits.da_ 
Compendium, ‘dont. suivant, Vassertion: de eet éerivain, on se. 
sert pour l'enseignement du sêminatre de Sirasbonrg. ; 

Fidèle à son habitude de reproduire, le pour et le. contre, le 
Journalde La Haye publia alors dans son numéro du 13 fe- 
vrier 1845, et l'artiele de U Univers- Union- Catholique, et la 
lettre de l'évêque de Sirasbourg, et les commentaires du Con- 
stitutionnel. en Bad een f 

Aujourd'hui nous voyons le Times insèrer dans ses colonnes 
une accusation analogue, dirigde gontre |enseigriement reli- 
gicux pratique ‘au eollège de Mayneotb, qui depuis un mois a 
acquis tont-à'eoúp uné si grande. cél ;britó. WEEER KES 

„Voiei une traduction de la Tettre que nons avans trouvée dans 
le Tintes'du'5 de ceindis: EE a rade 

« Les débats qui ont eù lieu vendredi soir, an comité gênéral 

‚de lä chambre, ‘au sujet du bill relauf. à Maynooth ont 
amené an heurenx rósultat: on est tombé d'accord sur ane an- 
torité, reconnud compétente, tant par l'adversaire du „bill que 
par són éminent défenseur ; et le publie peut dès lors se servir 
de éette autórité pour appuyer M, Wyse, sans offanser sir Ro- 
bert Peel © en: eh 

» Or, il a étéadmis que le huitième rapport des. commissaires 

‚pout l"êdàeátion en Irlande, est un ouvrage qui fait autorité 
dans'l'affaïte de Maynooth. Eed 

» Le goutérhement de la reine a Îa «savee beanconp d'’at- 

»tentidns», -— mais, on a lieu de le craindre, sans beaucoup de 

fruit, —l'oguvre des recherches jésuitiqaes des professeurs ; 
quoi qu'il en soit, le gouvernement a si bien lu qu'il est con- 

„vainen qu’ eeun examen nouveau ne jetterait ancun nouvean 


peJour sur eet objelse [Hest done permis de eroire que les con- 


seillers actuels de la coatonne n'entreront point dansdes in- 
‘vestigations ultérienres à ce sujet; etil n'en devient- que: plas 
E "| 
Le P.d'Aigrigny se vit perdu De EN nt HS 
Ses forces étaient à bout, il se sentait défaillir… ses Jambes tremblèrent …… 
un nuage passa devant sa vue, les hurlemons de ces furieux commen Saient à 
arriver presque voilés,à son oreille. Le contrecoup de plusieurs vidlentes'eon- 
tusions regues pendant la lutte à la tête, et surtoutà la poitrine, se faisait- 
déjà ressentir… Deus ou trois fois une-éoumé sanglante vint aux léeres de 
Pabbé; sa position était désespérde… E et 
— Mourir assomuté par aes brutes, a 
éehappé à la mort! : ee de 
Telle était la pensée du P. d’Aigrigny, torsque le earrier s’élanga sur lui, 
Soudaìn, et au moment où labbé, eédant à Vinstinctde sa conservation, 
appelait uné.desnière fois ais secoursd’une'vork: chirant, la ole Á ae 
le il s'adoasaits @puvrikderrière-duig.… ure Waid)fefma:lk voistt-et: l'átti Avi 
vement dins |’églisa. …… Ee EE RN ot 
erdee à edn ent axécuté avóe la rapidittde Péelair, le carrier lareéef: 
en avant pour gaisir le P. d'Aigrigny, ne eren. ij élan, EE 
à face avec le personnageijni venait, pour ainsi WING; dé se Snbaliltier à fa vie, 
time, d ee “a 
Le carrier s’arrêla court‚‚puis recuta deux pas. stupéfait commê ha foùle dc 
cette brusque apparition, et‚ comme la faule, frappé d'un vague sentiment: 
d’admiration et de respect à la vue de celui qui venait de secuurir si mitacu- 
leusemsent le P.d'Aigrigny. EEn PEA ° 
‚ Gelui-là était Gabriel... eeen de Dd ge see TN 
Le jeune missiounaire restait. debontau senif de la porfe BN 
Sa longue sontane noire se dessinnit sar les profondeurs-à demi luminenses 
de la cathédrale, taadis que:sun adorable figure d'archange, encadrée de lo 
cheveux blonds, pâle, émue de commisération et de douléur, était dousem 
éslairée par les dernières haeues duerépugontes … *:”* od en. 
Cette physionomie rosplendissait d'uge bgaaté sì divine; elléexprimait ur 
compassion si touchante et si tendre, qua Ja, foule se sehtit remuée lorsque; 
Gabriel, ses grande yeux bleus humidés de lafmes, les mains suppliantes, s’é- 
cria d'ane voix sonore et palpitante : : 5 
— Grâce. mes frères !. Soyez humuains.… Soyez justes. ie 
Revenu de son premier mouroment de surprise et de son émotion in volon- 
taire, le carrier fit.un pas vers Gabriel et s’écria : : 
‚ — Pas de grâce pour l'empoisonneur !… il nous le faut… qu'on nous le ren- 
de… qu nous altons le prendre… il ' 
— Ysongez-vous, mes frères? 













près avoir tant de 'fots, 'à ‘là gherre, 


LE ER Hit 


k 


vet , FES 0 
wt 


‚— répondit Gabriel, — dans cette église… 
un Îieu sacré… un lieu de refage… pour tout ce qui est persécuté!…. 
== Nous empoignerians notre empoisonneur jusque sur l'autel, ‚— répon- 
dit brutalement le carrier ; — ainsi rendez-le nous. 


Wik $ ' ce et 8 Dits 


port de Norfolk, car on lit dans le {-tion de Coyne à Dublin, 1829, pour ce qui rogarde Bâ 






1. vincendus. »» (Tome Dpel6de „ar 


12 


{ pensécs'inrpures ae bor interrogatoi 


J 
kÀté il täeha du gdgitèr Ie éhobul, afp 


BUREAU DE LA REN 

‚ ‘à La Haye,-Lage Näe 
„derrière le Prinsegrachs(® 

„BUREAU POUR-L° ABONNEMENT 

Co ie Ca: CARNONÈRS; - …" 

i: … Chez: M.-Van Weelden, Kibtdire, 

tpi, à La Haye. «* 

les lettres et paqnetesdoivent être 

Buvoyés à la direction francs de port. 


t 


77 à f es een 


: En ik . te: ze & : hee 
nécessaire de jeter un regard scrhênterte-dans:Ies livres de classe 
decè eollge destiné, selon töùte ip JärEnGs, à Gre. doté par 

l'état. Én ens nd knn ee d ek 
» Ledit huitième rapport sar l'éducatio 


Tube an ot 


n donne, à la vage 149, 


“| unaliste de ces livres, parmilesqaets‘hons distin fs tould'a- 


bord celui intitulé ‘Theologia moruliss par“Baillf € 1ouvrage. 


re EA A 


» Voicì des extraits textuels de ces detix Alvrês) d'après | edi. 
ily, et de 

eelle de Lyon, 1709, de-l'éerit:de Cabassutius.…. © 
En initiant les jennes lôvites de: Ma ynötst hit 4: Y'&iinente 
„scienee dela oönfession,s» — dofninël rijs Hit fe pipe Bane- 
diet XLV, le professeur Bailly leur -dië; voe ee id en 


A EEE AT sE tan 

«« Les confessenrd-döïvent quclquelois faire des qucslions telativement au 
Ge commandemert (dë há lor dtvine); — le 7e ioùr les ‘protestans ; —a’ils soup- 
counent que le pénitent n'est pas complètement chaste, ou 6’il leur paraît 
‚einbarrassé,; timide ou agité, le aaint comfessetur ‘dehiandera' : Peénitänt’, 
avez vous épronvé qaelque sensation illicite Pet ensuite, ai la pénitente est. 
‘ane jeune Álle’ iet mandera sì ellè a'afrangé ses vêtemens de, marliärerù 
‘plaire au sexe masoulin ; on si elle a mis du fard danscette intention ; ou si ello 
a découvert aes ‘bras, sos épaulës ou son sein? Sietle n'Epfouve point d'at- 
tachement pour un homme, et en cas sd’affiemat?ve, si elte-ne: hai Point pet- 
mis de prendre des privautés avec elle? Et s'il-y a lieu à desinterregations-ul- 
tériebres, le confessêit’ remplir son ministèrè, mais avec prudence et cir- 
conspection, »»— Bailly, Tom. II, p. 29. Dublin, 1829. 

« II paraît dane, suivant, Bailly, que dans la; confessfon la pudestr n’est: pas 
de sáïson ,nide la part du confesseur ‚ ni de la paft, dû pénitent. Et on allet, 
De la Hogue’, encore un des auúteúfs.gue le rappoft Menlibnne comme bervant 
aux études des collégiens de Maynooth , — De la Hogue déclare péternptoire- 
ment, que pour ce qui regarde da padear,=it faat passer outre: e« Pudor ille 

Ln 4 Sje, ats 
»Supposer que dans \'exergice de ce ministèrg plus que delicat, le confcs- 
‘genr soit tonjóurs assez: discret.pour.nò gien demander pat sich ple euriosité; 
dmettre surtout qúe le confesseur lui-même puisse toujours se garder libre des 
3 Ì oire-doif nécessniremgnt ezciter dans les- 
; prit ‚du pénitent eest passer ‘trop loi” tu cofidôheendupee. D'ailleurs les 
‚auteurs catholiqnés euz-mémaa ne vont päb-jusque lk; pitsqd’an ‘deë péchés 
‚cléricuux désignés par eux, est-celai qw'ils.qualifent de «eSollicitaito ih: 
confesstontbus. ov» Eten truitant du. commandement.qhe Ip commaunion res 
„maine considère comme le 6e (le 7è poúr fes proteatans) ils diacutent eetto eonté, 
de péché qu’ils nomment «« Luvuriand et'qh”is distinguênt én «« lazure eom- 
plète et luzure incorplète. »» ll ne serait: pas thvatt vaid peiidlietre qlid fe pre-’ 
mier ministre qui a lu e« avec beaucoup. d'attention:»» le.htiitikme Tappött- 
des commisaaires, lût aussi diligemment les livres qui y-sont indiqués commò. 
livres de classe ; gervaut à un enseigaement ‚payé par ce royauyne-uni protes-, 
tant et pour lequel on proposé aujourd'hui d'altouer ine dotation permanente, 
Il se pourrait bien que-cet objet apparût sous «« un nouveau jour, De à lin 
telligence de sir Robert Peel, qui, soit dit&n passaat, est uu parfait: lettré, s"îl 
bee des passagessaivans, citésd’aprês Pédiliow da Dublin, Tome iE,.: 
„215: © ° REE EDER 
d ee Quid sit mollitias ? Mollitiers seu potlutiondi® ebse soMntarsam.ac bi 
dinosam seminis effusionem sind conoulitu Fagtirh pirate A ee 5 
__La conclusion qu'on pourrait en irer est angel zuashln eh vo'êt révóltänite; ' 
mais la position du confesseur panst évepteuride Mayi:. 


itues, afigego ce pr 
1 


RS, 


re: 


nooth. uneacception juste et légitime; écoutòns p brêt: 
»» Cum verd causa honesta,justa, et!toïta est pollutio guce thde 


hand gh a sgguitur; 
non est peccatum, etc, nec confessorius qui dhpudicorum: cohfledsbnes ‘a 
« ol i 


dit. »» (Tome II p. 216). er oe EE ee En: 
«Si sir Robert Peel désire que de jeünes prâtrés apient pini ezponbaqar 


confesstones impudicorum, et initiés de 
confession, ps — il devrait an moins h°i 


fd Borte à vad'dgioeole scierice de Ia! 
mpober Hef: sd ete die? 






ment qu'à ceuz qui venlent prendre lazesporag bits, brive et Ter wojns 
ores, d'une inquisition aussi révoltante, et aussi ohscèpêe US il LN ED eN, 
»Supposons que les questions suivantes soignt adress SPARIRÁ stre - 
de Maynooth à la femme ou à la fille d'afi honnêté-he me, Ce sont tapt 
ces questions-que Bailly,Id précepteur dé Mayncoth; ‘sppr: es, 


Dans son Traitd du mariuge (Treatise on matrimáhigf be pieilasbur Bert 
batuire so mêle de souleverles mystères d'une sitgation dont il aFdit voed 
de s'ezelure, et très-méthodiquement discute lgs. points suivans, avel léta= 
diant elérical, comme lui voué au célibat: ie , 

ae Anteneantur conjuges roddere debitum Pv» A, 

Réponse — «« Eos.tenerd sub peccato mertali,eté. Dan oë? erpresse bel ta. 
citè ezigitur, diem petitur verbis velsignis.»» Rt ER 

< Eb bien, saus l'inflaenge de ces instructions préoises tonchant. le mede 
à emptoger dans l'ínterrogataire de femmes mariëes et non marides, le prêtre, 
ainsi excité. par-leajegeperke son préeepteor, deit néoessaitement risquer dé 
‘réveiller les sens de aes péüîtens. On fait bien de lui dire: (p. 223.) 


va 
smd 


5 rt En RR: Ô 

— Mes [rètes, écoutez-moij.. — dit Gabriel pn. tendant les bras vers t 

— Ä bas la'e 
Péglide:.entroné dâns l'áglise. . 

— Oni. oui, — Gri la foute, 
misérable, — à bas la caloite!… 

— [ls s’entendent. ne 

— À bas les cafotting ! : En í 

— Entrans là comme à FArchevêcheé Pa tte teken VS 
__— Comme à Saint-Germain lAuxerrois !… Rae Me Sn 

— Qu'est-ce que cela nous fait à nous, une églide | 


ai: 


Ker AV 


RN 
n rige et A AE 


— Si les cälatting délendeutdes Crapoisanneurs.…. à Peta Fesccalotting t° 


is Fouit 5 3 
Oui! Ot TE Et a rn eg DD OE Te NT 
— B-je Vas vous moutrer le:chamin, m 


ojd: 


A 


vend arat + 


E eeh EN 
fr Ce digart,lecbrriek, suri de Ciboiile et d'un bon nombre d'hommes déter: 


wines, tl un pas.vers Gabriel, - ' 


nt en 
se rahiler; avait prévu ce mou s 
il Parvint, malgré les efforts des assaiflange &: maintenir la parte prësque ‘fors- 
mée et Xla barrieadèrde son mieupaa,mayen d'une barre de hois qú’il appey® 
d'nn bout syr les dalies ét-de1'uutre soie Îa snillie d'un des ais:trartsvardaus ; 
grâce àc 
nnteä. © Aa en MA er erin ik 
Gabriel, tout en défegdant ainsì entrée, oriaitauPrdAigzigep e+” 
-_——Fugès: min pèrè: fuyer par la sacsistia: les autres jadunes schijt felmées… 
Keljésuitespuépati, couvert de contusions, inondé d'asòatoor:froide, sen - 
taat fte magauer. Iputr-fuit, ot, se groyant enfwensdretd, était 
jeté dur úfië c mise, à gleroi óvgn Mini rate ie 
_Á Ia Waf dE Gilbriët, Pabbé se leva péniplamentehdetn:paschancelant ot 
ie paz’ upe.gridde de resle de l'égliso, 
— Vite, mou pêre!… — ajoutá-Ghbriolatacelfrot, en maintenant de toutes 


8e leva 


sesforueg la porte vigonrgusement asciógóm 


tez-vòus |. Dans quelques minutes plbesradrop.tard :… — Pois le miesibtv=: 


& ‘ 


insensés … ' n 

Il était seul, en effet. : 5 Ie ee, 

Au premier bruit de lrattaquev ‚trois ou quatre. sacriatains-et- autroe-em- - 
ployés de la Fabrique se trouvaient dans 'église; mais casgens;:óponvantée; 
se rappelant le sàc de TArchevêchéet de Saint-Germain-l'Auzerroìs, avaient 
aussitôt pris la fuite; les una te réfugiërent e{ se cachörent dans les orgues, où 
ils smontêrent rapidement; les autres se saurèrent par la sacristie, dont ils 
fermêrent les portes en dedans, enletant ainsi tout moyen de retraite à Gas 


uaife‘ajóutá vee désespoir”: et òrrp afpli,e seul pour arrêter binvasion de: ces. 
bed RE) Se 


s 























calotfe! — erja le ‚carzier. — L'empoisonneur se caoke «darië 


eutraînée de nouveau par la violence: de el 


…: Le missionnaire, voyapt depuis quelques; asrvedes te courroux de da fonle 17 
ê veiment; se rajetant brusqaement dans Péglta8; er 


elie gapère d'arg-boutent, la porte pouvait-rósistar goose mis on 
5 d e es tE AE: 


pp makâter-vbua!; Mon Dieu! hâ- á 


«a Cgoere ne videlicet animam suam ipsam eontaminet, caslas penitentis 
aùurds vulneret, ne sibi ipsi et paanitenti ruince causam preebeat. Il yen a, dit 
Angelus de Clavasio, qui sont plutôt profanateurs que confesseurs, el qui três- 
… souvent commettent te péché mortel en se plaisant à ces interrogatoires, et 
en en faisant un objet de grande jouissance.»» (Bailly, Tome IL, p. 228. édi- 
tion dè Dublin.) dal 
Dé Avadt de quitter Bailt je tiens encore à déclarer que je suis intimement 
Gou vanisd aide soi tra í Horde était traduiten Angtuis et publie, 
ta soclété pour la rópressiou du vice et de Vimmoralité, serait obligée, en ver- 





tad ber statuts, de poursuivtd féditour. 
%Orbassurtiis „zivje dit, est Égaleinent un des auteurs servant à instruction 
‚ 'Tüisedbune à Maynooth ; du moius s'il (aut en croire ce qui est imprimé à la 
… 449 page dudit huitième rapport des commissaires irlandais. Dans lédition 
"deLyon , 1709, 46. III, cap. 25, p. 313, nòús voyons que Cubassutiug traite 
aussi Je gujet dew-artage; (d-dèt parle déjà plutôt, voir le chap. 19° et sui- 
vans); on s'étpane.de se que de saints célibataires aient la prétention d'avoir 
ceunaissanee de ces echoses-là, Et remarguez que Cubassutius lui-même s’in- 
titale prêtre. en 
<« De impedimento impotentie,» » tel estle sujet du chap. 25; il suffira 
de lextrait suivant, sans que nous ayons besoin de révolter le lecteur par 
d'autres passages de la mòine forae : ; : 


« « Impotentia dirimens cllg htc intelligenda est gucs sezuum copulam im- 
pedit,' per quain dus personas Hànt una caro, Non fhunt autem una caro, nisi 
guum vir sutra vas mulieris semen dmmittitn p…………. 


5 on ers a 
a EN : a A  . 
» Mais c'est, pasen ; le tout est aussi dégoûtant , aussi inmoral, 


et Îa seule exeuse, que j’aie à présenter d'avoir sali.ma plume et 
mon papier de ces cilations, estdans le désir qrie j'ai que les 


_ 


Speer erde itt 


chambres des ‚pairs aL des .cammunes sachent co qwil fant | 


qu'elles sachent ‚or Agm elleg connaissent le genre d'enseigne- 
inent ‘qu'on propgseidienconzager et de sanetionner par une 
dotation de [l'état ;.et si après cela elles y consentent, qu'elles le 
fússènt 'à leurs risqnes et pórils. Mais puisse le parlement ne 
point se dissimuler qu'il compromet sa dignité par le contact 
avec les obscònités des Bailly, des De la Hogue et des Cabassu- 
tiws, etqu'îl aara À rópondre de cet. acte devant Dien, le pays 
et I*histoire, ii 
“st si maintenant quej'aidit, quelqn’un ròvoguait en doute 
lexactitude des enations qui prêcêdent, qu'il se donne la.peine 
d'after mi Musée britanniquë, où on lui fourgira le moyen dese 
cöntäfnéto que ee que j'ai dit.ost vrai, Les éditions peuvent 
potter d'autres dates, et le chiffre des pages peut être difförent, 
mais on g'aura point de péineà trouver les chapitres indiqaés, » 
Gette lettre ost jusqu'à prêseift demerrée sins réfytatjon ou 
rä tb; Wous proniettóns de réproduire tout ce qui pourrait 





ry Higler ij 
Affaires du Portugal. 
(Carrespondange particulière du Times.) 
je) Lisbonne ,7 mai, 


sait la sociétó de banque l’Uniao conimercial, 
s'éläte rdc gilise avec. fe gouvernement, au point de lui affrie 
zes set sigesel ses fonds. Un acte récent de sa part confirme se 
rapprochoment. La sociëtö à éntrepris pour le gouvernement 
de: reuiettfé tes boris pôur lés'bons semestriels sans autres frais 
dé cbminission qu”un demi. pour cent, y compris le cantionne- 
ment des bona. Íls semblerait assez difficile d'expliquer ces 
avances et cet eimnpresseiment de s'impliguer dans les transac- 
tions dá pouvoir, À Vêftet de soutenir son crédit, quand on con-_ 
sir 4 tiëoi de penser de quelgucs-nns des membres dela 
sOchäie € ent as. hósité à exprimer leurs opinions avec 
unb. ac fee inbe. West vrai quecés membres se trou- 
vent à l'étranger et qu'ils ant pu penser et parler sous l'in- 
flente AËd ennemis dn ministère et notamment du parti en Án- 
gleterre, dont le Times est l'organe. Et l'on se demande invo- 
lontaisement si la majortt: de tà sotiëtd a reconnu l'exagéra- 
tion dés-eraintes erde plhiâtes êdohcèes par ces quelques mem- 
bres. Wiiest fond a: Te drwien.; dawrment comprendre sans cela 
V'aililude prononeds dee da” 4densLb vient de prendre vis-à- vis 
du goaverndmertt ;ietticüde täweag aft Thvevable à co dernier et 
própretf ü SARS Bfr | avEnir Ghancief du Portugal. 
Latui darideder de Senhor Costa Cabral exigeait qu'il prit 
quid repbejeawss ati demandé et obtenu un congé. IL est 
renrplaeé par intérim par son frêrö Tosö Bernarda da Silva Ca- 
brabsgervernbieeditde Litbonne, aux départemens de l'inté- 
riëdr, des affijres ecclèsiastiques et de la justice, Le thinistre 
se, UQuIR Onvugilement à Caldes, son séjour favori ; il avait réel- 
é paydese relâctrer tin ‘pea du poids des affaires; ses 


Comme on Îe sait 


| 


léraens heanig de, 
forces ont à peine pu le conduipe jusqu'à la fin de la session, et 
lai opt même fuit souvent dófaut. L'intêrim de Josô n'a pas 
laissò de cróer qnelque sensation dans les cereles ministèriels, 
et sun. 


admission en remplacement de son frère paraît même 


: 






Be et her hai 
briet et au P. deAigrigay. 

Ce dernier; courhóen deuz par la douleur, deontaat les pressantes paro- 
les dú Missiöüneire, s'aidant des chaises qu'il rencontrait sur son passage, 
faieait de vains ellorts peur atteindreta gritle du cheur.…. An bout de quel- 
ques.pss , yaineu pas lémetioy , para souffrance, il chancela, s'affatssa sur 
lui-même , tonsba sur les daltes, et ses sens l’abandonnêrent. En 

A ce momeutmêniesGabiet; malgré 1énergië incroyable que Ini inspirait 
le désir de sauver le P. d'Aigrigny, seutit la porte s’ébranlér enfin sous une 
formidable secousse et prête à céter. 

Touraant alors la tête pour s'aasurer que le jésuite avait au fnoins pu quit- 
ter l’église , Gabriel, à sa grande épouvante, Te vit étendu sans mouvement à 
quelques pas du cheeur… verte Teln Te D, 

Abandanner Ia porteà demi brisée, courir au P. d'Aigrigay , le soulever ct 
le tráiner en; dedans de la-geille du chienr …. ce fat pour Gabriel one action 
aussi rapide que la pensée, caril refermait la grifle à l'instant même oàle 
rj &t sa bande, aprèsavoir défoncóéta'pörte , zò précipitaient dans [’é- 
SISG , : ner ear ee 5 Brede Ms, BET AAE ki 

Debout,et en dehors du cheeur, les bras croisés sur sn poitrine, Gabriel . 
attendit; calme etindrépide, cetta foule encute extspérée par une résistance 
inattend®e; ut: snergs es ot AE EPEN ab ONT 

La porte enfoncée.;-deamasait tons frent-une vidlènte interrúption; mais à 
peine eurent-ile miste pieddene bóylice , qu’ils se passâ ufte scène étrange. 

La uyit était venue... curd nin. s: dl 

Quclques lampes d'argentjerwentese ane 
tuaire , dont les bas-côtés disparatsustentmoyés dans l'ombre. 

A leur brusque-entréé'datisteet fem tiatrate , sömbre, silenciouse | 
et dégerte., les phus audacieux veert tende: pkt eratntils, devant 
la gragdencimposante de cotte zoitnde de pitte &… 

Lag eria, les senaces expirêrent aux’ lèvres: 
qu'ils redoutaient d'óveilter les échos de ces volWEBOGiindes … ‘ects voûtes 
nolees, d'aù-suinfait uno bemidité sópultrate, haak ht rie Wisiits-eftlam- 
més de eolèra,-et:tomba sar leurd épamles Cormé nie Frotte chappe de 
plomBan Dieten * Herr: Ken ee ' … End . OE en lk 

La gadition’religienkei, la routine , lès habitudeson lossonvódke. d'ènfan- 
ee, ont tautid’abtion sur certains hommes, qu'à peine entrés plusieurs com-_ 
pagnons de earsior:se décomvrivetrt respectiretsement , Delltêreuit leur tête | 
nue, et marchèrent aveg précaution, afin d'amortir le bruit de letrs ps sur 
Jes dulies sonores. ze DE 

Puis ils échangèrent:gtelgaes mots d'une voix hasse et craintive. 

D'autres cherohaat tänidement des yeux àune hauteur incommensuruble 
les dernieze areenus de ce vaissrau gigantedqde alors perdus dans Vobscurité, 


1 


pâle clarté nir milieu da sa 


os fariënr. On eût dit 





| 







ne-f 


avoir éseillé quelque sasceptibilités;, mais enfin tont s'est 
arrangê. 

Senhor Falcâo, chargé jusqu'à présent provisoirement du 
portefeuillede Ia marinea êté nommó ministre de ce döpar- 
tement. he: 

L'opération da ministre des finances, eelle des 1,600 contos, 
oecupe \'attention publique. L'opposition qualifie cette mesure 
de petite affaire; mais elle oubtie qu'elle a étó accomplie avec 
l'assistance de trois compagnies et an taux partiel de 5 et de 
6 p. c. par an. 

La couronne a sanctionné plusieurs luis importantes adoptées 
récemment par les chambres, Parmi ces tois il y en a une qui 
comprend les projets suivans : le le contrat passé avec Îa société 
des travaux publics en Portugal; 2° la modification et le rem- 
placement de quelques dispositions ayant trait à la loi des rou- 
tes; 3° l'établisserment d'un système de contributions directes 
par répartitian ; (cette loi statue entre autres que le montant à 
prélever dans l'exercice 1845 — 46 sera pergu sous tes trois ti- 
tres de predial, maneio et personal) 4° le contrat passé avec 
MM. Folgosa, Junqueira, Santes et C°, pour la conversion de ta 
dette extérieure ; 5e la loi tendant à pourvoir aux dépenses or- 
dinaires de l'ôtat jusqu'au 30 juin prochain, et aux dépenses 
extraardinaires pour l'exercice suivant, 

Une autre loi sanctionnêe par décret royal, ordonne l'orga- 
nisation de sêminaires diocésains pour l'édneation du clergé 
dans toute l'étendue du royaume, sous les anspices du gouver- 
nement et la surveillance iimtmédiate de l'épiscopat. 

Le gouvernement s'est rêservóé à cet égard une surveillance 
prépondèrante, ce qui ressort surtout de la première clause de 
la loi, qui est de la teneur suivante: 

« Le choix de la móôthode d'enseigneinent, ainsi que le nom- 
bre et la distribution des chaires de professears, dóépendront de 
Fapprobation da gouvernement. » 

Ceei nous parait important et signifivatif an temps qui court, 
surtout quand nous songeons que nous datons cette lettre de la 
capitale des êtats de sa Majesté Très-Fidèle. 





Finances d'Angleterre. 
'L'&curgoren. 

D'un eompte-rendu, publié ces jours-ci, de tous les fonds 
repus pendant l'exercice finissant le 5 avril 1845 pour compte de 
U'échiquierde S. M. à la banque d' Angleterre et d'Irlande; du 
 mantant de tous les ordres royauz et mandats de la trésorerie à 
payer; des crédits et des transferts faits par le contróleur général 


|-de V'eéchiguier; des paiemenseffectuês par la banque d' Angle- 


terre, et de la balance de compte de Ù'échiquier, tanten Angle- 
terre qu'en Irlande, —il résulte: 

Que le total: global des recettes de l'échiqnier, tant en An- 
gleterre qu'en Írltande, s'est ólevé l'année dernière à liv. st. 
71,763,207, dont 2,313,250 constituatent la balanceen faveur de 
Pancien compte. 

_ Qas de ce total, 18,183,861 sont le produit des droits de 

douane consolidés; 1,128,502 du snrplus des droits sur les 
sutres; 13,431,882 des accises; 7,627,3 41 du timbre; 699,000 
des ports de lettres; 3,072,049 des taxes; 1,145,700 de l'impôt 
foncier; 5,104,448 de l'income-taa ; 94,520 des. droits d'em- 
preinteet autres; 36,812, da sarplus des droits des emplois ré- 
gularisès; 15,997 des revenus hóréditaires; 777,072 du tribut 
de la Chine; 1,484,962 du recouvrement d'avances faites pour 
ouvrages publics; 32,000 des commissaires du roi des Belges; 
60,000 de la compagnie des Indes-Orientales, en vertu de l'acte 
IV de George IV, c. 71; 444,487 de dividendes non róclamós ; 
44,010 de la compagnie de la mer du. Snd; 125,000 des do- 

maines de fa courouuec; 13,291,905, des bons de l'öchiquier 
placés comme argent comptant au erêdit du fonds consolide; 

…_ Quetetotal global de fonds eonsolidé s'est élevé à 66, 444, 734, 
auquel nrontant a élé ajanté à titre de subsides : 3,000,000 du 
produit des droits sar les sucres en 1844, et 5,222 de fonds ap- 
propriès, ce qui constitue un total global de 69,449,957. Le 
revenu bond fide dn fonds consolideé s'est élevé à 53, 152029 H 

Quele total global des paiemens courans à charge de Yéchi- 
quier, en vertu d'ordres royaux ou de mandats de la trésorarie, a 
êtó de 65,405,785 ; ce qui, le 5 avril 1845, laissait à la bariqie 
d'Angleterre une balance disponibte de 5,350,147; et à la 
banque d'[rlande, 997,274 ; ce qui fait enseinble 6,357,421, 

U y avaten outre à la banque d'Angleterre nne balance de 
eródit de 711,885, ce qui élevait le montant tûtal des biens 
suffisans (assets) au chiffre de 6,072,032. 


se sentaient presque efrayés de se voir si petits, au milieu de cette‘ immensi- 
té remplie de ténôbres.…. 

Mais, à la première plaisanterie du carrier 
lence, cette émotion ceasa bientôt. 

— Al ga, mille tonnerres ! — s'écrin-t-il, — ast-ee que nous prenons halei- 
ne pour chanter vèpres ! S'il y avait du vin dans le bénitier , à la bonne heure. 

Quelques éclats de rire sauvages accueillirent ces paroles. 

— Pendaut ce temps là, fe brigand nous óchappe, — dit l'un. 

— Et nous sommes volés, — reprit Giboule, 

— On dirait qu’il yu des poltrons jei; et qu'il 
ajoyta le carrier, EE ' 

— Jamais. — eria-t-on ea choeur,— jamais ; on ne oraint personne. 

— Ea avant! … 

— Oui ons en avant! — s'écria=t-on de toutes parts. 

Et l'animation, un moment calmée, redoubla au milieu d'en nouveau tu- 
muite, ú 

Quelques instans aprös, les yeux desassaillans, habitués & eette pénombre, 
distinguêrent, au milieu de la pâle auréole de lamière projetée par une lam- 
pe d'argent, la figure imposante de Gabriel, debouten dehorsde la grille dn 
eheeur. 

_— L’empoisanneur est ici oachó dans un eofn, — cria le carrier. — Il faut 
 forger ce curé à nous le rendre, le brigend.… - 
“dellen répond. DE 

Jaf'ast lui 


‚qui rompit ce respectueux si- 


sont peur des sacrietains, — 


d qui la fait se sauvor-dans légbise. 
< Il paiera pour tous les deux, st on ne trouve pas l'antre. ‘ 

À saesure qre s'effagait la première impression de respect in volontairement 
resbontie par la foule, les voix s'élevaient davantage ot tes visages devenaient 


d'un momentd’hésitatian et de faïblosse. : 
— Úui, oui! — s’éerièrent plusieurs voiz tremblantes de colère, — il nous 
faut la vie-de Pan on Ja vigde Pautre. 
— Ou de tous les deus. oe 
— Taat pis ‚ pourguai ce calottin veat-il nous empêcher d'écharpor notre 
empaisonneur. , ! 
— Á mort! à mort! 
A cette explosion de.cria föroogs qui retentit d'une fagon effrayante au 


‘milieu des gigantesques arceaux de lu cathédrale, Ja fonle, ivre de rage, se- 


préeipita vera la grille du chosur,à la porte durnguel se tenait Gabriel. 
Le jeune missionnaire, qui, mis en croix par les sanvages des montagnes 
t Rocheuses, priait encore. le Seigneur de pardanneràses bourreaus, avait 
“trop de courage dans le coeur, Lrop. de charité dans ame pour ne pas ristuer 


| d'nutant plas facouches, d'autant plus meaagans, que chacun avait honte 













































Nouveltes d'Espagne. 





. t 
Madrid, 13 mer 
Le ministro des affaires élrangères a regu hier des Gh 
de Gibraltar ; elles contenaient la ratification et le # 
traité de paix conelu entre l'Espagne et le Maroc ; e'eîif 
mais une affaire terminée, ar 

La coïncidence de Varrivée de ces deux bonnes noaf 
rempli de satisfaction le gouvernement. Beter 

‘Dans la séance de la chambre des dépntós d'aujourd' bit 
voté définitivement le budget des recettes et le projet del 
Femprunt pour les chemins.* Ek. 

— On Hit dans la Cronica d’hier que le bruit court dt 
bassadeur espagnol à Londres a avis le gouverne 
sourdes machinations des carlistes. D'après ces nouvelké 
s'organisent en 4 divivions et d'accord avec les consp?4 
del'intérieur, ils se proposent d'entrer en Espagne pat Tij 
lice, les provinces Basques, |’ Aragon et la Catalogne. L 
tion de la Galice serait commandée par Zariategui; ce 
ragon par Gabreca; celle des provinces Basques par * 
et eelle do la Gatalogne par Elio. Par suite de oes noavé 
gouvernement aurait ordonné lat plus grande surveilla 
ces frontières. 


A 


Ô 
» 


— Íl vient d'arriver un courrier extraordinaire portäf 
communication: de M. Gústillo y Ayenza, datée du 28 ay, 
nier. La veilfé; Id corivention avec le Saint-Siége avai 
gnêe dans les termes déjà annoncês par le chargé d 2% 
espagnol.Gette convention n’a.pas été eneoreenvoyee palfÀ 
Fon s'occupe de sa traduction. Les principales bases „ 
l'on peut bien le supposer, sont la reconnaissance soleijg 
d’ Isabelle [Let t'approbation de la vente des biens nati 


EE 
Nouvelles d'Angleterre. 
‘Londres, 18 m3 
Hier, au matin, sir Robert Peela rega une déput vl 
luia présenté une adresse signèe par un grand nombre 
tans de Newry (Irlande), portant approbation’absolue dé fà 
velle politiqse du gouvernement à l'égard de \'Irlande- PR 
réponse de sir Robert Peel : _ Ci 
« Mylords et messienrs, j’épronvela plus vive aatisfed 
assurances qi1e contient cette adresse, je ne manguerai’ 
faire part à mes collègues. Er 5 
» En arrêtant des mesures propres à‘améliorer La’ 
socialeet à dóvelopper la prospbrité géhóratede 1' Erlad® 
agissons en conformitè des inténtions et des désirs bi 
d'une gracieuse sonveraine q 
rêt au bonheur de cette pärtie de sos ótats. 
» Nous avons la eonfianee de rènssir si nous recevonsf 
pui et ce eonoours sineèresdoat les habitans de Newry oat ® 
lexeinple aussi honorable pour leur caractère qatarai® 
aux intèrêtsde leur pays, » 
— L'effectif des troupes qui se trouvent en ce momenk 
lande est de sept rögimens de cavalerie, deux hataiklons 
lerie, outre plusieurs détachemens de l'artilleria royale” 
gimens d'infanterie, #6, bataillons de dapôts et neuf com 
des royal marines, Bn (out.21,90L hommes de toutes aan 
— 0u sait qu’0'Connelt a "intention de célébrer V'ánif 
de son emprisonnement par un grand lever qa'il tied 
fins. En voici le programme : 
ML. O'CorineAl tiëhetra an lever:cérémadiat, 8 la Röfl) 
midt 'à: tróis hetre poar là réception deë #sités de 
tions et ‘dès adbeéses de fétieitattuns. Uuù processtondbt 
corporations asseriblbes, passdra par les’ kirteigdte 
s'arrêtera à la Katonde d'bù elle envérra’ hie depitg 
salle de réception ;:ertsuite Îe Zbdratënr montiita ed 
suivi de ce cortége monstre il traverserá’ Ta Ville 
midi, jusqu'à la principale urtisôn des nsartyrs (lr PAS 
Merrian- Square), où toute la döeikbir-se sópurertr 4 
OE CERN 
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ùi d toujours: pris le gilus! 
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Boursò dé’ Londres BEANT;:0 0 97 
Les fonds publics sont três-feridéset Jeá affaires beaucoup’ 
qu’hier. Les consolidgs ont fait au eomptantet pour vempte-99; 
Toujours beaucoup de-calme pour les fonds étraùgers. Va pel} 
meté pnur les espagnols et les portugais. Cours de ctôthre : BE! 
4 PD, c. 97 3,98, Portug. conv. 67,67£. Eap-aot. 30 3, 44 id. pi 
e,42. RE med ek 
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hr in mee en. Ane 
vioafinde sauver le P, d'Aigrigay,.. cet homme 
e„hypocrisie, “turen: © 
ELAGIK 29 Dlt ze 
CHAPITBRE:VEIE à eos. ei 
PAAR 2E EK ER, 
Le carrier, suivi de sa bande, epyrant ‘vers Gabriel, qui avait nije 
pas de plus cn avant dela gridtedel dome sstberdet Ibs yeus ákn® 
—0ù est l'empoisonaeur ?. IÌ nous le faut… PN 
—Et qui vaus a dit qu'il fût empeisonneur, mes frères aad 
sa voix pénétrante et sonore, — Un empoisonneur!..et où 5 
les témoins P… les victimes? ep AR a 
— Ássez, nous ne sommes pas iai à cenfease.. répoudit 5 
earrier en s'avangant d'aa aïr saonapernt.Rendez-nous notze 
qu'il y passe; staen vous puierer pour bil. ; df 
—=0ui!., oui! —erièrent plasienre voir. 
—lls s'entondent….,: « “on: 


mille fois sa 
trompé avec uwe si lâche et si crueli 


Ec 
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—1l nous faut Jur où l'autre vande 
—Eh bien 1 morsoioi, dit Gabriel en relevant la tête el * vontek, 
calme rempli de: óahgivatinnret de majesté. — Moi ou lais if 


vous.imperte? vour vaudezda sang : prenez le mien, et j 
mes frères, canasfuaostt délire trouble votre raison. 

Cea paroles de Guebriel, son eourage, In noblesse de s 
de sas traits, avaient impresstonné quelques assailtans, ji 
voix s'óaciess nl sert la griëie 


on attitt pe | 
torsa te 


—El! tes amis !.. Pempoisonneur est Ià.… derrière. 
—0Où ga P. où gaf. eria-t-on. i 
—Tenes.… tüs.…-voyer-vaus.… étendu sur le carreau.» ient 
A cesmats,iles gens de cette ban» qui jusque-là s'éte 5 j, 
en masse compacte; dans Vespbet de couloir.qui eigent, 
nef, où sont rangées les chaises, ves gens se diapersêren ::, 
courirà la grille du cheeaf, dernière etseute barrière 4 
rigny. gr 
É Padduat cette mancuvre, Je carrier, Giboule et a 
droit vers Gubriet, en‘oriant aveo une joie féroce* — st. 
— Cette fole, nous le tenons.… A mort Pempoisonúé massapt 
Pour sauver le P, d'Aigrigny, Gabriel se fût laisse ve pièd’ 
la grills. mais plas loin, cette gritle ‚ haute de QUOTES 7, 
être en un instant abattue au escaladée. geuite. 
Le missionnaire. perdit tout espoir d'a Ne 
freuse… Pourtant il s’éeria: - 









cracher le j 
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so adi EEE 
> Kouvélles et faits divers. 
R Rond Paris, 18 mai: | 
tet: ÎE s'est Pépandale 16 à Ia boarse ct dans les cou- 
pon Chambre qu’ une maison de banque très-respectable 
P0sÓ au gonvernement de prendre à son compte l'exé- 
88 chemins de fer du Nord , de Strasbourg et ‘de Lyon, 
nel ûne' concession de 25 années, Cette compagnie 
Fait aù gouvernement toutes les dépenses qui ont êté 
inn SUP ces trois lignes et déposerait pour garantie de sa 
5 “an. &apital de six cents millions. Aucune répanse n'a 
faite à ces offres. 
Ápprochement assez piquant, au moment où M. le 

















pg qUarte de In ehambre, on distribuait anx députés 

xk Gent des travanx parlementaires de la session, [l résul- 

heeeriment que la chambre a encore a. voter sur trente- 
ern. de loi, parmi lesquels il en est de fort importans, 

Oa, parler du budget. Kk 

Hie AH se termine par le relevé des erédits demandés de- 


tlure de la session. En voici le relevé en nombres- 
Ui k 


Rivet: 





























Uilen: 
nge ogeroices GOV ene BEAN fr. 
“li e ee se re en . . 8, 43,000 
1844. .......... 31,457,000 
dein en ere Beit Rr 71,466,000 


‚ … 1,486,717,000 
Total. . . . 1,602,803,000 fr. 

sen présamóes pour 1846 8'élèvent à 1,342,349 fr. 
Wig bis publié un traité entre |’ Autriche et la Prusse en 
a) liter le remboursement mutuael des eréances en cas 
5 Bar suite de ce traité, la fortune mobilière que le 
KE failfi dans l'un des états contractans possède 
Sera livróe même aux crêanciers de l'état où da fail- 
,À innins qu’avant la déclaration de cette faillite elle 
Agrevóe d'un droit d'hypothèque ou que le dóbiteur 
pm. FOSsÒde anssi des imureabtes däfis autre état. Les 
Mant des biens-fonds seront regardées comme pro- 
re. Si le sujet qui fait faïllite dans an êtat possè- - 
lmmobiliers dans Vaatre, on Ouvrira une procéda- 
kière dans ce dernier, - 

msn ide Berlin, 7 mai. A ce qu'on dit, c'estde Paris 
olice aêtò rendue attentive aux menées commu- 
lôgie ; les personnes impliquées dans ce complot 
lretenu ane correspondance avea des communistes 


t 

ans annoneé dans l'un de nos derniers numéros, 
Mation avait été. opèrêe le ler fövrier à Guatemala, 
Mit TR'on en avait exagéré les suites. Une lettre de 
0 février explique ainsicet évónement : « Ll est 
ele dimanche gras, un certain Monteroso, détena 
ndi ôussi à s'ávader età s'emparer da pouvoir en 
[Président Carrera. Grâce an conconrs des galé- 
tit mis en liberté, Monteroso eut d'abord l'avan- 
SShysie cependant a, entrainar. ka-gande -de-Carrera 
ia dans san quartier, attendant.desageouts du de- 

ed B versa Meren 
bie sd mercredi au jeudi suivaut, q'est-à-dire 
San Monteroso sortit de la ville aveg sesgoldats, et 







mune catholique. La Gazette d' Etat de Luecerne déclare quc 
cette élection avait eu lieu dans l'arrondissement miste de Pir- 
mach, où les denx confessions envoient au grand-conseil deux 
députés chacune. 

— Sile voile qui couvre l'existence du comte: Varel de Ver- 
say n'est pas encore levé, du moins paraît-il que’ les jaurnaux 
dllemands ont beaucoup exagéré les singulières et rnystérieuses’ 


Girconstances de sa vie. Lo comte avait en effet le droit de por 


ter ce nom, bien qn’il ne fût pas celui de son père, dit au- 


jeard'hui la Gazette d' Augsbourg, quì se donne l'air d'être int- 


tiêe dans le seeret,qa’eile promet de dévoiter plus tard, aprês le 
décès de toutes les personnes intèressóes. C'est sur la ‘re- 
Commandation d'un três-haut personnage qu'il n été arcueilli 
à Hildenburghausen, où ses inépuisa bles bienfaits lui ont bientôt 


SE 8 ‘Leoneilië l'affection gónérale. La Gezet 8 bourg laisse 
kerait la séance de samed!, par suite de l'ahsence de | é Md Î ° Ad aan 


entendre que ses immeunbles, confisquês pendant quelque 
temps, lui ont étò rendas lors de l'entrée des alliés en France. 
Ils étaient situês en Hollande. Tous ses fonds étaient dans la 
bangue hollandaise. La comtesse ne parlait jamais, parce qu'elle 


‚ne savait pas l'allemand ; elle r'a jamais porté de masque ; mais 


elle rabattait souvent son voile pour se dêrober à Ia euriosité 


desindiserets. Avant sa mort, le comte a envoyé en lieù sûr 


ceux de ses papiers qu'il n'a pas brûlés, Il y a tongtemps qu'il 
avait déposéentreles mains deson banquiërun testament accom- 
pngaê de plusieurs codiciles dans lesquels il dispose de ses 
biens. Quand son dêcès aura étô annonce dans le Moniteur 


universel, dans le Handelsblad d'Amsterdam et dans le Corres- 
pondant de Hambourg, nne personne munie de pleins poavoirs 


viendra à Hildenburghausen pour ouvrir le testament. 


— Nous apprenons, dit |’ Ere de St-.Louis (New-Orléaus), 
qu'un grand nombre d'émigrans sont assemblés à Indépendan- 
ce, pour se rendre de là dans l’Orégon. Kl y a deux compagnies 
sêparèes et elles partiront vers le 20 avril. Le nombre des indi- 
vidus qui en font partie s'êlève à environ 1,000 personnes. Ils 


ont avec enx tous les moyens de transport nécessaires, et ils 


emmènent une quantité eonsidérable de bêtail de toate espèce. 


Une autre compagnie partira de St-Joseph en même temps que 


les deux autres, elle a 220 charriots. Le mouvement d’ émigra- 
tion vers les régions qui sont au-delà des Montagnes Rocheuses 
est très-graad. Les compagnies se montrent très-rigoureuses, 
pour conserver un caractère honorable à l'éinigration, elles 
n’admettent personne qa'après examen. Les réfugiés pour cri- 
mes, les malfaiteurs, les individas mal famés sont exelns sans 
pitié. a 

— À la chute de empire frangais, l'effectif dela Lógion- 
d'Honneur ótait de 30,747 membres appartenant aux-cent- 
trente départemens dont se compasait alors la France. Au 9 
novembre 1844, cet effectif était de 48,714 membres, savoir: 
81 grand’eroix, 201 grands-officiers, 833 commandeurs, 
4,482 officiers et 44, 117 chevaliers. Sar le nombre total, 29, 663 
membres n'ont point de traitement ; 19,851 regoivent le traite- 
ment afferant à leur grade. Les revenus propres de l'ordre sont, 
pour 1846, de sept millions; les dópenses sont óvalnêes à 
6,897,798 franes. 

— On éerit d'Ulin, le 11 mai, au Mercure de Souabe : 

«Les travanx de la forteresse fédérale d'Ulm sont poussés 
avec mneactivité extraordinaire: 2,800-onvriers sont occupés à 
la rivegauche, et 1,200 á:la rive droite-de Danube. » 


Ede bar ie itrel ee tl : 
— On derit de Dusseldorf, Te 14 mai: 
Le grand’ festival rhénaï, qui a en lieu celte année dans no- 


tre ville, avait attiré de tous les points de la province, une foule_ 


trée dans tuutes les directions ; une maisona éé démolie, et unt 
partisan deM. Ullmiann a regu un coup de'poignard. gai’ Fa 
étendu mort sur la place.» nn, Ties 
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son ei est cependant toute simple. On sait que la maisan de, 
‘Schleswig-Holstein-Gluckstadt (se su divisant à'son touren 


des'dues)? puis eellede Schieswig-Holstein-Gottorp (se subdi- 
visant dans les lignes russse, ci-devant suádoise, et: oldenbour- 
geoise). Les lignes principales, savoir les lignes royale, et de 
Schleswig-Holstein-Gottorp, ont longtems gouvernê en com- 
mun le duaché de Schleswig-Holstein, (1) pendánt que la ligne 


part anx affaires dn gouvernement etne regat. point les- hoim= 
mages des états. Par opposition aux duoside Schteswig.Holsteiri 
de cette ligne collatérale-{subdivisée en qranttd de lignes spó- 
ciales dont il ne veste plus que eelles de SonderboargsAugus- 


wig. Holstein, del’ nneet de l'autre ligne principale (et qaarit à: 
celle de Gottorp, divisbe en trois:lignes“-spóciales, les dies de 
l'aînée d'entr'elles) se nommòrent duos régnêns, denominatiou 
qui ne convenait pas aux duos de la ligne collatéralesasdrte. Én 
1773, quand le grand-duc et duc rêgnant Paul :Pédrowitch cé- 
da sa partde Schleswig-Holstein aux. deseendans mâles de la. 
ligne royale et laissa les comtós d’Oldenbaurg et de-Delmenhorst 
(pays hóéréditaire de la maison de Schleswig= Holstein), qu'il 


à la ligne grand-ducale actuelle d'Oldenbourg, le: titre de la 

ligne aînée derneura le même, d'autant plas qu'en cas d'ex- 

tinction des héritiers mâtes, tous ses droits de successian, et par 

conséquent sa róintégration éventnelle dans les rapports anté- 

rieurs, demeuraient réservés. Le titre er qrestion ne rappelle 

done que la différence à cet égard entre les ducs-de Schleswig- 

Holstein-Gottorp, ligne russe, et les ducs de la ligne collatérale, 

difförence qui a eu lieu dans lésens susdit et qui pourrait. se re- 

nouveler légalement. C'est ainsi que M. Samwer a envisage co 
rapport dans son récent (1) ouvrage sur la succession hérêdie, 
taire aux duchés de Schieswig- Holstein.» Par gouvernement, 
‘dit Páuteur, on entendtoujours celui qui a lien en commun; 

voilà pourquoi les dacs de la ligne de Gattgrp et de la ligne aînée 
des ros se sont nommòs dugs régaans, titre que l'emperenr de, 
‘Russie prend encore à l'hèure qu'il est. « Dans des circonstan- 
ces analogues, fa mÔme chose est arrivée dans d'autres maisons. 
princières. Ee 


_— Le Vósuve, qni l'année dernière avait constamment em- 
belli nos nuitsde printempset d'été de ses flammes ineffensives, 
offreen ce moment une singularité qui sttira les carieúx en 
grand nombre, L'action corrosive du fen et la fareur deser plo- 
sians avaient, comme on sait, creusé le eratbre de manière à 
présenter aux spectateurs placés sur le.bord extrême une sorte 
de cône renversé, du centre duquel s'élevait Fòmiremce em= 
brasée. Les óraptions incessantes „à force de déposer leurs rési . 
dus aatour de cette golonne et d'y accumuler Ìa lave, l'ont tel- 
lement exhaussée, qu'il ne restera bientôt plus rien de l'ancien ” 
vide de ce vaste bassin. Il serait curieux, si ce còme continue 
‘toujours à s'élever et às'aceroître, de voir pa bn matin le, 
Vasuve se recoifler de ce chapenu qui, au siècle, derù 
en lair, à la grande épouyan € de nos gêres, ete 
— On écrit de Saint-Pétersbourg, 4 meis, ::. 


OE 


dex lignes, cétte des-roisde Dandmarek'et-la ligne ‘colltérale 


eollatérale des dacs, étant apanagée de terrds, ne prit aucune 


| ERE 
—0n s'est sonvent étonné que les empereurs de Russia Prissent_ 
le titre de ducs régnans de Sohleswig Holstein-Gottorp, La raï- 


Schleswig-Holstein sedivise én deux lignes principálës, eelliede 


tenbourgetde Sonderbourg-Glueksbourg); les dues dé'Schles.: 


avait acquis en retour, à la branche cadette de sa‘ maisan, savoir — 


ide, gaute 


EN « Fr 


« M. la dactenr, Posselt,protegsgur dbiafbinaá J' Iniversitó, 
de Dorpat (Livonie), qui se traure actuelleraent én noten; capi=s: : 
tale, vient de découvrin dans les archives de [ empire; dara, tetes: 
tres autographes de Leibnitz à,Pierne, Ae puri onsgatjikt eve 

» Ces lettres, écrites les nas anlatio, len enisasan allemand, 
roulent toutes sur des matizegsciontifkua, sh socbhppt indi .s 
quer qu'il aurpit existé poe. cerregpondaneenrenspdside shag v. 
V'illastre philosophe et le grand eagra noe vue wit Stad thief Besddeser: 

»M. Posselt se propose, de publie sees belerrnnnikdbonnd. 
son retour à Dorpat., Le, D, , ond lee dsl eo aat 

— On a découvert récemment, dans’ les: HOEVER Wotter À *, 
Berlin, l'origthal de lä lettre de Luthemp PAEhevödne dé Hag” 
debourg, pour protester contre la ventedes ind algeiiees, Estte’ 


ii EEDE 














ka.dp Carrera, qui est corrégidot-à l' Antigaa, en- 
Siris leg, mesures nécessaires pour rótablir l'ordre 
Etofur du prósident, En réalité, p'est une chanf- 
mept npe révolution.» La lattre.no dit pas ce quo 
St Insurgês. | 
8 Luxembourg ‚le 16:mai s, 
ermm ajor de, Welfen. ‚… nammandant.de la for-- 
ari ìbourg, chargó du gouvernement militaire 
tdeS. A, le prince de Hesse, est part di’ici le 14 de 
id Se rendre-aux eaux de Bertrix. En són absence, 
08-d'ien mois, Je gonwernement et le coormande- 
ésse sont remis à Male colostel Kaiser. 


Piwicers: «Le canton ‘de Thurgovie, dans.) 


de cnrienx teltement considérable, que les hôtels n'ont pu suffire 
à les loger tous. ee 
Comme il est d’usage, le festival’ s'est divisé en trois parties 
qui ont été exécutêes le 12, le 13 et le 14. Il v avait en tont 647. 
exècntans: 128 soprani, 86 alti, 121 tenors, 139 hasses, 78 vio- 
lons, 24 altos et 24 violoncelles, 14 contrebasses et les autres in- 
strimens à proportion. MEE TN 
+ Le grand eginylusitenr Jules Ries dirigeait la fête. A la fin‚du 
convert du 3* jout, M. Ries a óté conronné, suivant l'usage, par 
unb des plus jolies chanteuses des choeurs, anx applaudissemens 
des spectatéurs, des chanteurs et de l'orehestre. 
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— On ëerit de Presbourg, le 12 mas, à la Gazette de Cologne : 
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liens, à wommé ausgrand-econseil un foreat 
à Sleur de Saint-Gall s'est empressé de mettre cet- 
Nei dale sar le compte des êlectenrs d'une com- 

RRP EPR ICA, N en 
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semi 


EE EAN . Rn 
en étendant les mains vers elle. 








re oetans bag ket hese à ie en 
itaes, ? AWI y eat au oogent U tation dans la foule: 
htt me ton ducocdel et HENS SUE de plus en plus furieux: 
Mt Bien EEL PR tacedin e En 





K, KAS 8 ko) 
EE smeed teeadrigen. pÂlissant encore. - 
Mik « St È ú EPE EE 
Veit eren ddie saist d'une inspiration 
Adi Ure à, lin stamder atra et 
iN lauas Pietro frappêrent la foule de stupeur. … 
NN bhi senden, ces hoartes j muels s immnhiles, et pour ainsi 

ie Nige Oet oger etbriet avao uneeseprise ébako: :: . 

Ee waat Mblante deert ble » dites-vous; — repvitde jeune. missionnaire 
le, Morte p, i Motion , — vous. l'avez.pabg tand preuves ‚sans té- 
Yietimes ourra…, Vous lui reprochez d'òtre:envenrpoison- 

Méfonse OU sont-elfes? Vous l'ignoreas. ufimiporte? ilest 
ee ore e Ge droit aaoré: de taut accubéit. aus eefaaez de len. 

Ves cn Bear P.. son arrêt est :prodonné, Vowsêtes ùla fois 

aen fai Ptinidae Soit, vang waver: janseia vur cet: infor 
ien, Ver, vens Uu mal ; vons ne snvea sil en-a lait kufuelgwau.et 
we de va pre nez la terrible responeabilité-derasm Ampórt tio vons 
® veux eran Qu'ilen soit done aingis, votroichamhieact voi 

Di Ph Le condamné mourra ; il va mourir ; la saintaté 
Sauvera pas… os el 

plusieurs voix avec acharnemeute; «… 







EG men 


1 Grièrent 






i abriel b oi 
ia aad Fath soo, „? Avec une ghalsur:eroissantegss tón, vous 
en oi: esroor OUD le répandreg, jasque dhnehatenenle du Sei- 
beer int an behe droit. Vaus faites acte dentecoïbleijastioe… 
ir Pen, C° Frears ? robustes pour zchever-cet Womaps:ezpirant? 
Gui ijn du Deiple 4 ves violendes? Est-ee done ain gac s'exer 
NG ven: EÎt, il fra U peuple éqnitable et fort? Non, non, lors=" 


Pps eon ennemi… il le frappe: avec de calme dn 































cornitat de Rtrentschi. Parwi les candidats on distingine lecomte 


Csaky, et M. Ullimänn, Gls d'un négociant, qui aspirent à la di- 


gnité de chef da comitat. Des bandes armêes. parcourent la cun- 
5 8 ERE ven 5 RE es SN A . En En 


Er ET PENS wr 


comme ttre. : : 


— Oui, — reprit done le carrier, — c'est notre droft; nous voulons tuer. 


l'empoisonunear…, . € 

Ge disant, le misérable, Peil sanglant,la jone enflammée, s'avancaà la tête 
d'un groupe résolu, et, marchant en avant, il fit un gesle comme sil eút 
voulu repousser et écarter de son passage Gabriel, debout et taujours.en avant 
de la grilte. . ve Sg Ì LE 5 

Mais au lieu de-résisterau- bandit, le missignnaire fit vivement deux pas à éa 
rencontre, le prit par le bras, et lui dit d'une voix ferine : 

—Venez,.. 

Et entraînant pour ainsi 
paguons abasourdis par ce nou 
Gabriel parceurut rapidement t 
grille, et amenant le carrier qu’il tenait toujours par le bras, 
du P. d'Aigvigay éteudn sur les dalies, il s’éeria 

… Vaici la victime ; … elle est condamnée… frappez-la ! … 

— Moil—s’écria te carrier en hésitant,— moi toutseul… . 

—0h! …— reprit Gabriel avec amertume, — itn ar, a 
ehéverez facilement;.… voyer… il est anéanti.par la soufEranoe:s: ilui reste 'ù 
peine un souffle de vie,… tl ne fera aucune régistance.…. Ne eraignez rien | . 

Le carrier restait immobile, pendant que la foule, étrangement impreasion- 


dire à sa suite le cafrier stnpéfait, que ses com- 
vel incident n'osêrent suivre tout d'abard,… 
espace quite-sépérait duehoeur, en ouvrit la 


uée par cet incident,se rapprochait peu à peu de la grille, aans 08e lar 


franchir. î EE 
— Frappez done! — reprit Gabeiel’ en 


reau… 
— Non, —s’écria le carrier en se recutant, ef 
ne suis pas le bourreau… moi! ! BE 


La foule resta muette… Pendant quelques geoondes; pas un mot, pas un-erì, {7 


ne troubla-le silence de l’impasante cathédrale. 


Dans un gas désespéré, Gabriel avait agiavec une profonde connaissance 


du coeur humain. BE 


« Les scènes les plus orageuses acoampagnent les blections dn 





jusqu'au corps 
Ä 


À 
’y a anenn danger, vous l’a-: 


, g'adressant aw carrier, et lui-nrans 
trant la foute d'un geste solennel; + wafci les juges.. et vous êtes le boer: 


détournant les yeuz; je: 








eenen am vene 












la inortdu duc Christian-Alberten 1648 a'gouverné dans-en Trraache atuêo- 
qui est la branche actuelle de Russie, N ges Te 


ee © 


AES he REE is! 


ver 





| naient de leur peindre, sous de vives’ coulears, l'acte affreux qu'ils voulaieut 


n'osera frapper... 2e: nd iet 
UU en était aipai, du carrier; ce misérable tremblait à idée d'un meurtre 
commis par.lyó,seul gt de sang-frpid… - 
La dcèug préeddente.s'étnit passe trbs-ropidement; parmi les conrpagnons 
du carrier, ies plus rapprorhéa; dela griite , quelques-uns ne comprirent pas 
une impression qu’ils. eussenk vesgentie comme cet hommariaëtomptable , si 
comme à lui og leur avait dits Enites Voffise du bogeream.b Het se: ie 


Plasieurs hommes de sa bunde murmurèrent. donc en te blêmant kante 
ment de sa faiblesse. dae Wren. 0 

“— Il n'ose pas acheter l'empoisonneur ‚——e disuit Hiper: 0 

… Le läche ! aen : : 


Zo 
— Îlu peur. î 

— ÏÌ recule. tre ae ER Rate Sg ki 

Enteadaat ces rumegrs, le «earrier conrutà la grille, Wouvcit toute 
et moutrant du geste le earpsdu P. d'Aigeigng, àl s'derias;: … * 

„S'il yen a un plas herdi que moi, qu°*l-aitle Packevèr,… qu'il fasse le 
„Hoûrreaupg VOYARB er Sr oe vet HRT beige Eet te 

À catta propositien,, les murmures opssnerb.. 
«Un silence profond régna de nouveau desi la cathéd 
sionomies, naguêre isrikges.‚ devinrent smoefics, oonfuses, presque effrayées 5. 
„|eette foule. ógardgscommengsitwurteet, beomprendre la lâcheté: 
l'aete qu'elle voulait-comimnettse. © t sa erk 
Persnane p'esait plasahen brapper isolément,cefbomme,espinanteri set: 
Tout-à-coup , le P. diÂägrigmy pousen une anorte da,râle d'azonideftt? et 
Pun deses hens se relatèroat par un mouvemdnt oonmalsif „ pujsmspagrkérent 
„audsitòtaar laxdalle comme sil ektexpind.. —: AE OE 
… Gabriel poussa un eri d'angoisze ef:ae zeta à 
en disents REN arne B: Pe idid ddie Ee: 

Dj HNE 


dee és 
ute grande, 


„ 





8 
nr Gemaal Dieu! il estamart… E Ed H 
Singulièremobtlité de la. fanle,sì ianpresstonnabiejpats de mal comme pour 
te bietkes «0 se onee EE dad Ì 
… Au erì déchirant 


ep led 


féróce de” 


EE hd 


geuoux.a: psoodurd'Aigrigng 


_(f) La derwiëre depais Flntrodiotiódú dif droit d'athebset èn” 1608 EE dipais’ - 


sn site if 
rale: toutes cgs phys:, 


de Gabriet, cer gean uu ‘tu ‘instant au Paravant, de-… 







mandaient à grands crise. masgaeng da:sent hamme; se senlirent presqu’ap- 
pitoyés.… E reku re ; ER Md as n Ë k KES 

Ces mots : ZLest mort! cir zhaoi basso aansla foule, avec un lé- 
ger fréiniesemeat,: pendant uier. Kriel" sonlevait d'une main la tête appe- 
gantie du P.d’Aigrignget de-lautre, cherchait son pouls à travers ven épi- 
derme glacé. vor ageerde ee Ne si 

— Monsieur la gure, r.ditle carrier, eu se penchant vers Gabriel, Vrai- 
ment? est-ce qu'il n’y a plus de ressource?… 


» tend un arrêt… Non, le peuple óquita- 
b ugde „on T eurcpoessantedes cris de rage 
Ur quelque lâche et horrible assaasinat… Non , 


deit act: ï 
“ctemptie levedauttbte: drei vò 
ons, CSle vonlez…. raken 


Loreque la multitnde, égarée par une rage-avcugle , se rue sur une victime 
en poussarnt des clamreurs féroees, et quo chacun frappe san coup ‚ cette es- 
pèce d'épouvantable, meurtre en-conuian semble à tops moins! horrible, 
parce que tous en pastagent la golidarité… puis lessóris; love du-sang , la 
défense désespérée de l'homme que l'on massacre , finissent par causer une 
sort d’ivrease Éérace; inais que, parmi ces fous Énrieuz qwi ont trempé dans j 
cet homicide, oúen prenne ‘un, qu'on le metle seul en face d'une victime 
incapable de se défendre, et qu'on Ini dise: Frappe! — presque jamais il 






Tr 0 
® rest Cibonte et 


lila ion des plus impitoyables, tandis 


‚ frappésdes paroles de Gabriel, qui ve- (La suito à demain.} 





kl 
lettre porte la date du 31 octobre 1517, 11 paraît, d'après un post- 
dk Heen rélormateur.y avait joint bes [nmeuses 95 (hòses. 

e+ Yeigi, d'appòs;ua doeument statistique, la proportiot res- 
peetive de la mortalité de V'armeêe britaanigaë dans les diverses 
colonies anglaises : Nouvelle-Galles da Sud par 1,000, et par- 
an 14; 15iCap-de-Banner Bspêrance, 15, 5; Nouvelle-Ecosse ct 
Noïüveau-Brunswick, 18; Malte, 18. 7; Canada, 20; Gibraltar, 
223 1 ; Tles Toniennes,, 
Sante Wôlène, 33; B: | 
Madras, 52; de Bernbay, 35 ; Geylan, 57. 2; Bengale, 63 ; Petites 
Anliltes, 85; Jamniqne, 143; Behamas, 200; Sierra-Leone, 483, 

rn Omóarit de Paris: 

Le printemps est toujours anxprises avec H'hiver. La tempé- 
ratuee est toujours hymideet froide. Ilya quelques jours sen- 
lemgnt;, Gerit-on de Buurg , le 12 mai, lu-neige est encore tom- 
bée sir.nos wmontagnes. — u : 

U'Echodu Mid, qui parait à Montpellier, dit qu'il règne 
dans tout le pays un-froid inaceoutumé qui contrarie singuliè- 


t= 


rerment la vógéfation des vignes. On nous assure, ajonte ce 


jonraal, qa est encore tombé de la neige, le 9 de co mois, 
dans le canton du Caylas, : es 


Enfin V'.Emaacipatian da Tonlonse annonce que les agrienl- } 


teurs congoivent,de sêriguses inquiêtudes pour les diverses ré- 


coltes:, priacipalement paurJa vigné,‚.en voyant la persistance 


du terops Éeeid et pluvienx qui, rêgde depuis huit mois. 


centémabre vivant à Redimoor-Fen, dans filed’ Ely; le mari était 


àgéde:£07 ans et ta feriime de 165. Ce journal annonce anjour- 


d’huique les deux époux sont morts presque en même temps, 
mercredidernior, après ure courte maladie. Ils laissent une 
filleâgóe de Blans, : 7 
On maride dé Blidah, 3 mai: 
Depuis quelqnes jours, des nuées de sauterelles infestent la 
plaine de fa Mitidja, elles ont dója fait beancoup de ravages. 
Les Arabes attribuent à cette apparition une cause de grandes 
ezlämìtés: IJ ya plus de, 30 ans, disent-ils, qu'ils n'en ont pas 


vu däns' le nord ‘de [' Afrique, et lorsqn'elles y sont venues, le 


pays À'sóuffert ûné grande disette et de fortes chaleurs : ce.n'est 
que’ daùsfé mois de juillet, ajouteut-ils, que, ces insectes vien- 
nent et &ette arinée, il est êtonnaat, deles voir dans le mois de 
mais es sinterelles sont‘ d'une couleur jaune clair, elles vien- 


nent Wi’ Satiara où elles habitent continuellement, elles erai- 


nent béancoup le f roïd, elles évitent de se reposer dans les en- 
droits’ Frais. Les ôrangeried de Blidah, toujours fraîches, n'au- 
ront 'as'á soaffrir de leúrs attaqties; elles ne volent que lors- 
que’ lË syleil fes réchánffe et par une chaleur de plus de 28 de- 
grês. Les villes mozabites situées au nord du Sahara, en sont as- 
siègées tous: bes.’deux oa troisans, Dans les terres cultivées de 
ces pays, ded: rôcottes sont terminées au mois de mai, et les san- 
terellesjleúr arrivant plus tard, ne peuvent faire ancun dom- 
mâgeyeltes: sont, au contraire, d'une grande utilité pour les 
Mozabites qui, bren loin d'appeler cela un fléau ou nne plaie, 
considèrent ces apparitiofs comme une. mâne céteste qui les 
nouerit:et-qn'ils aiment. C'est pendant la fraîcheur des nuits et 
des matins qee lesMozabites ramassent ces santerelles frileuses, 
ilest-fagilealorsde les prendre; ils-les mettent dans un sac pour’ 
qr’ edes we 'lelr:-éohrt ppi mt'ipes, et les-font bouillir dans !'cau 
avec duisel;n Lorsque da cuisbón:donne une couleur rouge à ces 
sauterielles, ils les maàngent avec beaucoup de plaisir. Nous 
avons vu à Blidah préparef ca ragiat d'xprès ladite resette; des 
Européens qui ont biew voalt pärtáger ce'rógâl, assurent que 
ces sauterelles vnt à peu près le goût des crevettes. Ee 

—Larreind diAngleterre porte erf ce moïnent-un bracelet” 
orn ide quatre diusbans’ delà: plus belle eau, et qni tons ont 
appartena.des: ppreohnäges politiques de la plus haate impor-: 
tance, Le premier était en Fä'possessior de la princesse de Gal- 
les ,‚ presmière:fennpe du roi Léopold de Belgique ; le second ct 
Je treisièm& étaient lu proprióté de Marie: Antoinette, et le der- 
nier a:brillá judissar te froùt de l'infortunée Marie-Stuart, * 

— On lit dans le Courrier des Etat-Unis, du 29 avril: 

« Un:homme', probableinent fou ou ivre, estentré vendredi 
dans Ia Whitehouse, a Washington, ayantun pain sous chaque 
bras et ang hogyeijde de vin ik ehaqae main, sans que per- 
sonmg,e rand :à son introdaction. Après avoir dópusé ses 
provisions dans la salle de réceptien, il tira ua tong couteau de 
sa poche, Vouvritet pênêtra, cette armeà la main, dansles 
appartemens veeupês par la famille du président Polk. En 
voyuns net:étrange visìteur, les dames crièrent an secours; et 
Y'intras fat arrête. Il s'appelle Milton Fowler et est âgé de 35 
ans. Arkarsaike de cette avrestation., La-rameur publique en 
avait Tait ane tentative d'assassinat contre la personne du prê- 
sident. » 
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5 A DEN or 2 
weird En B 
ARIETES. 
} Eri d 
ARDEN 
TÉLÉGRAPHE ELECTRIQUE. 
Dans la séance de l’ Académie des sciences de lundi, M. Arago 
a anndnéé. qüe la cormmission chiargée, par M. le ministre de 
V'intêrieur, de l'etablisse nen(.d'un telegraphe óleetriqte entre 
Paris et Reuen, a complètement réunssi dans tuntes ses expé- 
riences; de soese qre l'on doit considérer aujourd’hûi comme 
résolne la desstiend têleg C 
rèsoudre que: dee Wldsliens de dotails d'un interêt secondaire, 
qui seront ultérienrement Ötudiees par la cominission. sn 
La commission ayant fis:èivcore fuitconnaitreé les appareils 
dont ette a fatt usage, nons BEBA donner qu’ une deserip- 
tion três-générále du Lölégrap EME. 


A dela telegräphie electrique ; n'y a plus à 


e & 

Deux fils de caivre, convenablementsisshés et.reco: verts de 
gla marine, pour éviter | oxidation, ont étò tendus sur des po- 
teanx de cinq mètres de haut, placés sar zoë la longueur dri 
chemin de fer; chacun de ces fils a cent Vingt kilomètres de 
long.-de serte. que l'éleetricitë doit parconrie denxcónt-qua- 
rante kilosmòi res, mis } 20 pour aller, 120 ponr' teverie. vt Des 
expêriences ont. toutefois permis à la commissian de. constatèr 
qu'on poùvaik së passer d'un des deus fils, et que la terre pou- 
vait le remplacer. camme corps conducteur. Un puits a été 
creusé, en outre, près de chacune des stations de départ, afin 
de pouvoir transinettre le ebinrant, soit par H'intermêdiairg des 


28, 3; Maurice, 30.5; Bermmndes, 32. 3; |. 
rovinces de Tennaserin, 50; Prósidencede | 


x, 


deux fils, soit par l'un des fils ct la terre, au moyen d'un evlin- 


‘dre de fer blanc plongé dans l'un des puits.Ordinairement, la: 


quantité d'electricité qui passe dans un fil dópend de la lon- 
greur.et.du: diamêtre de ce fil par“rappertà la pile qui fouarnit 
Vèlectricité, et comme le courant parcourt 240 kiloinètres, il y 
a une perte sensible dans la force êleetriqne. Mais ee qu'il ya 


‚de reinarqnable, c'est.qu’en se servaat:de la. terre, au lieu d'un f- 
des fils, on perd la moitië,moins. d'électricité. La commission a 


encore constaté que les potgaux servant à soutenir les fils ne les 
isolaient.qu'imparfaitement, malgrê toutes les précautions pri- 
ses à cet gard ; elle a ret onnu que la quantité d'electricité qui 
passait en emplovant vingt-quatre couples voltaïques de petite 
dimension, fonctivnnant avec une solution saturée de sulfate 
de cuivre et une autre de sel marin, séparês an moyen d’an dia- 
phragme en, toile à voile, était plus que su(hisante pour mettre 


en action Jes appareils destinés à transmettre les caractères ou 


les lettres, Une pite dane natare particulière, que nous ne pou- 
vaus déerire ici, est done placbeaux deux extrêmitésde la ligne, 
c'est-à-dire à Paris et à Rouen. Re: 
Ce télêgraphe eleetriqtte, ainsi qe ceux construitsen Án- 
gleterre, est fondé sur le principe suivant: 
‘Si à une des stations, à Paris par exeuiple, se tranvela pile, et 
que l'en attache à ses deux exiremites les deux fils condiecteurs 
tendus sur toute la route, Veleetrjeitó cirenlerart alors dans les 
fils sans manifester sa présence; mais si à une des stations on en- 


tantera sous Vinflpence de couwant, et pöurra agir par attrac- 
tion.sur ua autre morevaf de fer. G'estlà unedes propriètês ca- 
| ractéristiques de l'électricite. Sapposons maintenant qe ce 
second moreeau de fer (qui est destine à être attiré par le pre- 
mier toutes les fois que celui-ci est aimanté) soit, un levier qui 
fasse mouvoir à l'aide d'un moavement d'horlogerie une ai- 
guille sur un cadran analogne au ecadran d'une pendule, et 
alors on concevra quesi on interroupt le courant électrique, un 
certain nombre de fois, le premier morceau de fer sera aimanté 


attractions successives sur le petit levier de fer, attractions qui 
feront tourner l'aiguille da même nombre ds. crans. 

_ Sil'on congoît qu’il existe deux appareils semblables aux 
deux stations à Pariset à Rouen, et que sur les deux cadrans 
soient inscrites des lettres, des syllabes, des signes quelcunques 
de la mêine manière que les heures sont inscrites sur les cadrans 
de pendules, alors ces appareils mêmes pouvant. interrompre et 
réiablir fé courant êlectrique tontes les fois qu'une des aiguilles 


même quantité. Si alors on place une des aiguilles dans une po- 
sition telle qu'elle soit-en régard d'un signe quelconque, alors 
instantanément Paigaille de Rouen sé mêttra_ dans la mêime po- 
sition. Nons disons instantanénieuit, car” jusqn'iei, on a trouvé 


seconde. On voit danequ'à ane distance immense, de cent, deux 
cents, trois cents lieues, on pourra correspomndre et‘se parler 
sans attendre plus longtemps que si la perso:ine qui parlait êtait 
auprès de soi. ae de 

_M. Foy, administrateur des lignes télégraphigses et membre 
de Ja consmisston qui a fait exécuter les travaux de l'établisse- 
ment avec beaucvup d' intelligence, a cu l'idée. de faire marcher 





c'est-à-dire qu'on atracë sunt le eadran des dessins reprêsen- 
tant les figures du télégraphe ordinaire, ce qui laissera, si l'on 


vent, au vocabulaire de Chappe, taute la valeur qu'il conserve | 


encore. Tous les appareils ont été construits par M. Breguet, 
dont la grande habileté est connue de fout le monde, et ils ont 
parfairement fonctionné én présence de la commission compo- 
séede MM. Passy. président; Arago, Beegnerel, Pouitlet, Re- 
| gnault, membres de ! Institut; Kernraingant, inspecteur-géné- 
ral des ponts-et-chaunssöes; Foy et Breguet, artistes mêcaniciens. 
— On lit dans le Times : Pes Ne Ek 

« Nous apprenons que le gouvernement, d'accord avec Ja 
compagnie du chemin de fer, a "intention d'établir,un telé- 
graphe êleetriqne de Londres à Holyhead. Le couduatear R'é- 
 tendrait sur ane longneur de 2 à 300 m:lles anglais (280 à 400 
kilomètres), et passerait par les centres commerciaux ‘de Liver- 
poal, Manchester et Birmingham. Les résultats surprenans don. 
nòs par appareil électro-magnêtigue qui fonctionne sur la li- 
gne du South-Western et retie Londres à Porthsmouth (120 
kilomêtres), ont engagê le gouvernement à établir ane corres- 
pendance sur la ligne-de Holyhead. Ce télégraphe changera 
complètement la correspondance commerciale, car on connai- 
{tra a chaque instant de la journée les Auetuations des fonds de 
Londres, Liverpuol, Manchester et Birmingham. L'amirautò et 
le cominerce ont dejà tiré de grands avantages dn tólégraphe 
| établi entre Londres et Portsmonth. On assnre que Ton à inten- 
tion de constraire ou que l'on construit déjà d'autres télégra- 
phes sar les lignes suivantes : de Niee-Elms à Southampton (té- 

| legraphe eouimercial), 77 wmillés, avec einbranchement: sur 
Gosport, 21 milles; sar le railway atmösphórique de Saath- 
Devon, 52 mifles; surlo Great- Western, de Paddingston á 
Slough, 18 milles; sur le.ligne. de Yarmouth et Norwich, 20 
milles ; sur la ligne de Bouvres, de Tambridge à Maidstone, 15 
milles; sar le railway atmosphörigne de Croydon ; sur la ligne 
de Blackwall; sur celle de Miänchester à Leeds, avec eimbran- 








chement suf Oldham ;. sur une portion de la ‘ligne d'Edimhourg. 


! 

| 

| 

F 

Í 
à Glasgow; sur le chemin de fer. atmosphêériqne de Dalkey à 
Kiugstown (pour le comsmeree et la transmission des dépêches 

| nécessaires au service des consois). Font cela comprend une 
bteadue de 250 milles, anxquels il faut ajointer 300 milles pour 
la ligne de Londres à Holyhead. » sie dn 
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Grande Salle Tivoli. 








__ Dimanche, le 25 Mai 1845 
ET: ENSUITR TOUS LES DIMANCHES pprayt La SAISON D'ÉTÉ, 
s CONCERT DHARMONIE, 

: _ depuis 8 jusgu'd 11 heures du soir. 


La Salle et le Jardin seragt ouvertsà 6 heures du soir. 


“gares se réduisent en pratique a peu près à quatre, par la nog-valéurt® 


Lròule le fil autour dun. wortpau de fer. doux, alars celini-cis’ni- fpiAuzu, ruc NepverBourg-l'Abbé, 4; Beaumont, rue de VArbre-5B0% 


Le Bury Post \paäins il y'agdelgies- jours, d'un conple dj 


et. dósaiinanté le même nombre de fois, et qu'il en résultera'des 


f ment tournés., et enfin qe'il a.obtent le plus complet succès. ” * ‚„ 5 


tournera'de deux ou trois erans, ete, autre rone tournera de la 


que l'électrieité-avait ene vitesse inmense, 70,000 lienes par f 


un télégraphe.élegtrigne seumblable-au:tölégraphe ordináire, ' 





Autriche. 


LA HÄvE, 





d, BENE rn? 
AVIS ef 
AUX FUMEURS. vien: def 
eontre l'augmefaation des cigeres, en adoptant des pöpes-cigares MM 
royale de U. Hue , permettant de fumer tousles tabacs selon, 05 A 
ses fautaisies, en voyage, à la campagne, sur mer, sans'jamais êtfe'fP. 
pourvu, Ces pipes-cigares valent mieug pour wdd toutd41v 
d'épargne, puisquelá dépense n'est que de quelques centimes pat. ; 
disqw'en supposant qh’t hoinme fumie le cigare pendant quaranit n 
n'est pas trop sans doute, de tui en allouer sit par jour, attenda {áê db é 




























































25 coming 


cel 


sur dè nombre de six; il aura dépense six cigares par jour à 
piëce; ce qui constitne, au bont de lan, une dépense de 547 fr. 
et si on ta tnultiphe pur qitarante,; on ‘a te total effrayant de 21,0 
même qu'en caleulant intérêt de l'intérêt de cette somme ä5p ed 
taent, on arrivera an chiffre énorme de 77,080.fr‚ Ontre cette dépen® 
gent, si nous voulons connaître combien le même fumeur aura.dé 
temps, en admettant une demi-heure par chaque cigare, nous trg 
qu'il aura employé deux ans et quatre-vingt-gjuinze jours à fuiner, ger. 
qu'en deux aus et quatre-vingtegninze jours, it aura dépensé en 
somme de 77,080 fr‚ Ge même fumeur aura consommé une longues 
res égale à fa distance qui sépare Paris et Orléans. On trauve maig! 
pipes-cigares de Hue chez louslesdébitans de tabac de Franc@. 
tranger; et veux qui n'err séraient pas pourvus, peuvent se les proc 
mêmes prix qu'à Paris, par teurs commissionnaires, et notammeftt ® 
Périllat jeune, rue Grenétat, n° 32, be: 
Adresser les demandes en grosà M. Hue, qui a racheté les À à 
Constant Blavanus, Seule fabrique générale , rue du Faubourg-Sain hg 
25 , à Paris. MM, les débitans penvent s'adresser, pour avoir des 2% 4 
en demi-gros, chez MM. les consmissionnaires ci-après: Périllat, 5à 
‘uêtat, 32; Radius, pusgage de l'Ancre; David „rue Neuve-Bourg-VM 


Valois, rue Faubourg-Saint-Denis, 56: Saunier, quai aux Fleu'g 
Versailles, Courtois ; à Besangan:, Saillard-aîné; à Nimes, Barbis@ 
Londres , Fontatne-Moresu, : : at 

S dE: AD 
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" Théâtre des Vaorderidle, Place de la B 


LANOUR DANS TOUS LES QUART 
Vandeville en Sept Tableanx , par 0. CLAIRVILM® 
: Cette pièce , dit le Journal de Paris , abonde en incidens si noni® 
détails si variés, qu'il faudrait tout un journal pour en donne 
Tout ce qtre nous ajoûterons, c'est que cel ouvrage est ‘riche de B 
ries charmantes „ devstèries tròs-épirituelles , de coupteis ingéni 
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Á [nette diffétée àParis . .: 
Deferrad .... 
Espague Y ®%Ardoin .. . .«.. 

be __ ÁDito 
_FCoupons Ardoins . ..... 
ÌQbligations Goll. & Comp. 5 
«Dito métalligues ,.....5. 
Dito dito .… . 2 
‚|Inscriptions guGrand-Livre 3 
Palogne « Actions 1836: . st,i: a1. éf 
m Empruuat à Loudnes. 1899, « Joe. 
Bresil. . . Id. id, 1843. Dus get ze [2 
Portugal . „ Ooligations à Londres „. , 24} 68 5, |. 
gn Bourse d’ Anvers du 19 Mai :5'R 
Métalliques, 5 O/,». — Naples, 5 ®/, ».—. Ardoins, 5.0/e 204 ë 
te différée ancien, ». — Passive, 5"/, ». — Lots de Jesse ON 
après la Bourse (2 £ heures), Ard, 26-18 A,27P. © *"' 10 À, 
Beurse de Vienne du 13 Mai 
Métalliquies, 5 %%o 113}. — Dito, 4% ». — Dito, 3 ®/e, 
de fl 500, 155 }. — Lots de fl. 250, 132 ;. — Actions de la Bang 
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_ HEURES DE. DÍPART -HO-CHEMIN pe | 
___ HOLKANDAS, eg 
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D'Amsterdam à La Maye. 
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pan. | wao, | SEN ERNIARG: b, ntm! PEenedbo | Kon. ao vir: 

h. mh. m.jh. m.jh. -m.ih. mfb. m.lh. m.jh. Mej 
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Dépòt-génóral à Amsterdam chez 
Beurssteeg; ct à Rotterdam, chez S, var 





